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S E R M O N

SUR LE

Chapitre IV. de l'Evangile ſelon

St. J E A N.

Verſ. 24. Dieu eſt un Eſprit : & il faut

que ceux qui l'adorent , l'adorent en

eſprit & enverité.
1

BU'elles que ſoient les

illuſions que le peché

nous fait ordinaire

ment , il y a pourtant

des effets de nôtre

corruption que nous

ne pouvons conſiderer ſans quelque

eſpece d'horreur. Qui ne s'étonne

ra en conſiderant la Religion Pa .

yenne , cet ouvrage monſtrueux des

paſſions humaines , qui deïfié le vi

GC & conſacre le peché ; qui rem

А plit
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plit le Ciel de parricides , d'inceſtes ,

d'adulreres ; qui place les beſtes parmi

les Dieux & les Dieux parmi les beſtes ;

& qui tranſporte dans le Ciel les cri

mes que le Ciel a punis de ſon feu ?

C'eſt une choſe ſurprenante que

les hommes ne puiſferit être tranquiles

dans leur peché , apres avoir ainſi

transporté leurs pechés dans l'objet de

leur adoration ; & qu'ils craignent des

Divinites complices ou coupables de

leurs dereglemens. Si c'elt Jupiter

qui tonne, que ne ſe punit il lui -même,

avant que de menacer des hommes

moins coupables que lui ? Qui

craindra un juge ſouillé des pechés

qu'il doit punir & qui tremblera par là

crainte de lafoudre ſi elle ne peut être

lancée que par unemain criminelle ?

Mes Freres les hommes ne pou

voient demeler ce caos d'une Reli

gion contraire à elle même Ils

n'auroient fceu reconcilier l'eſprit

& la conſcience de l'homme , en ace:

cordant ſes frayeurs& ſes prejugés, les

idées qu'il s'étoit faites dela Divinité

avec
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Les

es

er

5 avec les ſentimens qu'il aviot de la ju

ftice de l'être ſouverain .

Mais ce deſordre qu'avoient pro

ti duit les pallions humaines a été heu

reuſement corrigé par la lumiere du

uc Saint Eſprit , le Paganiſme avoit

tout renverfé en voulant former la

nifi Divinité à nôtre image : Mais la Rom

deligion.Chrétienne rétablit tout en

nous formant nous mêmes à l'image

de de la Divinité. Ce n'eſt plus nôtre

coeur qui fait ſes faux Dieux : mais

10, c'eſt la connoiffance veritable de

Dieu qui regle deſormais le culte &

ui les mouvemens de notre cæur. Là

és des hommes charnels adoroient des

la Divinités de chair& de ſang. Ils n'en

re concevoient point d'autres , tant ils

étoient enſevelis dans l'amour de

la terre& dans les plaiſirs des ſens. Ici

li un Dieueſprit eſt adoré par des hom

Ils mes ſpirituels. Il ne veut point d'au

it tres adorateurs Son effence tres

pure , & trés ſpirituelle rejete tous les

hommages quine le ſont pas. Apren

Résiemes Freres ,de labouche de vôm

Aa tre

es
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tre ſauveur qui le dit & le repete

dans le dialogue qu'il a avec une

femme Samaritaine. Dieu , dit il, eft

un eſprit ; & il faut que ceux qui l'à

dorent , l'adorent en eſprit & en ve

rité.

Cette femme convaincue que J E

su CHRIST eſt un Prophete & vou

lant s'éclaircir ſur ce qui faiſoit alors

le differend des Juifs & des Samari

tains à l'égard de la Religion , elle

lui demande ſi c'eſt dans le Tein

ple de Jeruſalem ou ſur la montag

ne de Guerifim quc,Dieu doit être

adoré ; a quoile Fils de Dieu , repond

que le ſalut eſt des Juifs, qu'ils a

dorent ce qu'ils connoiffent; au lieu

que les Samaritains adorent ce qu'ils

ne connoiſſent pas : mais ce devin

docteur ne s'arreſte pas là. Bien

qu'il s'entretienne avec une perſon

ne ſimple & peu éclairée , il éleve

ſon eſprit à la conſideration d'une

verité grande & fublime en lui fai

fant voir l'aneartiſſement du culte

ceremoniel qui étoit attaché à des

licux
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lieux particuliers ; & l'établiſſement

du culte ſpirituel qui ne depend d'au.

cun lieu ; ce qu'il exprimepar voye de

dogme& par voye de Prophetie. La

prophetieeſt renfermée dans cespre

- mieresparolles. L'heure vient du eft

dêja que lesvrais adorateurs, adareront
le pere en eſprit er en verité. Le do

- gme eſtcontenu dans celles-ci. Dien

E eft un eſprit, e il faut queceux qui l'am.

dorent,l'adorent en eſprit den verité.

C'eſt donc le dogme que nous de

vons vous expoſer aujourd'hui ; &

1 pour le faire avec ordre , nous devons

conſiderer premierement , cette pro

. poſition , Dieu eſt un eſprit quieſt le

: principeſurlequel il raiſonne, le fau

veur du monde ; & en ſecond lieu

nous devons examiner la conſequence

qu'il en tire . - Il faut , dit-il , que ceux

qui l'adorent , l'adorent en eſprit & en

verité.

Nous eſperons que vous accorderés

une attention favorable à la dignité

de ce grand ſujet. Il s'agit du

caractere particulier de la Reli

A3 gion
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gion Chrétienne.Au defaut de la pom

pe & de la magnificence des fens qui

luy manque , on vous fera voir en elle

lamagnificence& la pompe de l'eſprit

qui ne lui manque pas. Suſpendés

donc aujourd'hui le commerce des

fens, & donnantà Dieu l'attention de

vos eſprits , commencés par là le cul

te qu'il vous demande : veuille cet Ef

prit éternel qui eſt le pere & le centre

de nos Eſprits , purifier nos deſirs,

fanctifier nos penſées & conſumer

nos affections charneles , afin qu'e

ftant transformés à fou image , nous

l'adorions éternellement en eſprit &

cn verité.

Nous nenous arreſterons pas ici

à juſtifier notre verſion. Il y a dans

l'Original. Dieu eſprit; & nous avons

traduit Dicu est un eſprit, ayant égard

au ſens du texte &au genie de la lan

gue ; de la même maniére à peu prés

que nous avons rendu ces parolles de

l'original qui font la preface del'orai

fon dominicale , nótre pereaux Cieux ,

par
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par celles -ci , nôtre pere qui es aux

qui Cieux. Il n'eſt pas neceſſaire de s'ar

lle rêter à ces obfervations grammatica

titles & il vaut beaucoup mieux que nous
Tés examinions trois choſes ſur ce ſu

les jet , quel eſt le ſens de ces paroles,Dieu

de cſt un eſprit, quelle eſt la verité de

ol ces paroles & enfin quelle eſt l'occa

Ef fion ou la neceſſité , qui a mis ces

re paroles en la bouche du fauveur du

monde.

er Pour entendre la premiere, remar

" e qués d'abord que le terme d'eſprit ſe

prend endivers ſens qui ne peuventa

& voir de lieu en cet endroit; pour l'a

mede l'homme,commelors- qu'ileft

ci
dit , que l'Eſprit retourne à Dieu qui

l'adonné ; pour les Anges qui ſont ap

pellés des Eſprits adminiſtrateurs ;

d pour les donsque Dieu met en l'hom

me,ſoit qu'ils ſoient naturels,ſoit qu'ils
]

foient ſur-naturelstels
que ſont l'eſprit

de force,l'eſprit de lumiere , leſprit de

fanctification & pour
la troiſiéme

perſonne de la trés ſainte & trés adora

ble Trinité comme lors qu'il eſt dir

que

us

78

7S

>

1
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que l’Eſprit rend témoignage au Ciel

avec le Pere & la Parole. Comme il

eſt évident que Dieu n'eſt ni l'ame de

l'homme , ni un Ange, ni un don,& il

eſt certain auſſi qu'en cet endroit il

s'agit du pere auſſi bien que des au

tres perſonnes de la Trinité & non

pas du Saint Eſprit diſtingué du pe

re ; ce qui paroit par ces paroles du

verſet precedent . Les vrayes ado

rateurs adoreront le pere ; Que faut

il donc entendre par. Cette expreſ

fion . L'on ne peut entendre autre

la nature de Dieu , cette

Spiritualité de ſon eſſence quieſt com

me le premier attribut de la divinité.

Ainſi nous aurons d'abord l'idée

ſier ni de corporel , qui n'eſt point

7 810
1
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de corps & d'eſprit ; & enfin par op

poſition aux Anges même qui font

des eſprits bornés , au lieu que Dieu

eſt un eſprit infini , l'eſprit par

excellence & la ' Source des efa

prits.

C'eſt une honte pour nous qu'il y

ayt encore des Chrétiens qui oſent

ſoutenir que Dieu eſt une eſſence

corporelle.

Car je vous prie , en quel ſenspeut

on ſoutenir que Dieu eſt corporel.

Eft illa matiere même & un effet de

la matiere ? ſi c'eſt un éffer de la

matiere , comment peut il être l'au

teur eſt le principe de toutes choſes ?

fi c'eſt la matiere même comment

la matiere eſt l'ouvrage de Dieu.

elle , ou comment releve -t - elle de

fon empire. Il 11c ſerviroit de rien

de dire que la Divinité eſt un corps

trés ſubtil , & trés inviſible , puis

que la matiere n'eſt pas moins

matiere pour échaper à nos regars ;

& quelque ſubtile & inviſible que

yous conceyiés cette eſſence fi

elleA 5 ,
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elle eſt corporelle, elle a des parties ,

fi elle a des parties , elle a longueur ,

profondeur , largeur des parties diffe

rentes, des côtés qui ne ſont point les

mêmes ; ce qui eſt trop indigne de

Dieu. D'ailleurs ces parties ſont unies

& arrangées & pourquoi dira l'in

credule ſi les parties de l'eſſence de

Dieu ſont naturellement unics &

arangées d'une certaine maniere

pourquoi ne peut on pas dire la me

me choſe des parties de l'univers &

qui nous empêchera de croire que

l'union de la terre , de l'air , du fir

mament & l'union des atômes qui

compoſent ces parties de l'univers ,

eſt auſſi neceflaire & aufli naturelle

que celle que nous ſuppoſons en Dieu

& qu'ainſi le monde a pû ſe trouver

ce qu'il eſt ſans le ſecours d'un Crca

teur ? Et pourquoi ne dira- t- on pas

quetoutesles choſes que nous voyons

avec leurs uſages & leurs diverſes qua

lités & leurs relations differentes, ſont

forties du ſein de la materic ſans l'in

tervention d'un Createur , lorsqu'on

attri.
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&

attribüe toutes les perfections du Cres

ateur à une eſpece de matiere en recona

noiſſant qu'il eſt un être corporel ?

Quel ſeroit ce cercle impie& extrava

gant ? Le monde ſeroit trop parfait

pour n'avoir pas été produit par la fa

geſſe d'un Dieu ; & lorsqu'on vien

droit à la ſageſſe même d: Dieu , on

ne l'a croiroit point trop parfaite pour

être l'appanage d'une eſſence corpo

relle. Nous faiſonsdifficulté d'attris

buer nos penſées & nôtre ſageſſe à

quelques parties de notre corps ;

uneſubſtance corporelle ſeroit le prina

cipe des penſées& de la ſageſſe de
Dicu

" Certainement fileffence divine eft

corporelle , il eſt évident que nôtre

ame l'eſt auſſi puifqu'elle eſt comme

un rayon de la Divinité ; & fi nôtre

ame eſt corporelle pourquoi n'aura- t

elle pas des parties qui peuvent être

ſeparées , des parties capables de diflo

lution ; que ſera - ce que la vertu qu'un

arrangement d'atômes & le vice qu'un

mouvement de quelques petites par

ties de matiere ? A6 Ainsi



12 L'Adoration Spirituelle,

per

1

Ainſi periſſent laſpiritualité & l'im
mortalité de notre ame ; ainſi ſe

dent les droits & les privileges de nô

tre nature , & deshommesque la Re

ligion avoit elevés juſqu'à la condi

tion des Anges , ſe trouvent reduirs à

celle des animaux qui n'ont point

de raiſon . Que ſi nous croyons pen

ſer trop deſavantageuſement de nous

mêmes , lorſque nous penſons que nô

tre ame eſt materiele , quelle extra

vagance , Ô Dieu ne ſeroit ce pas ſe

repreſenter une eſſence infiniecomme

un être corporel ?

Pourquoi trahirions nous les inte

rêts de la gloire de Dieu & nous fe

rions nous tort à nous mêmes ; avo

üons le Chrétiens , l'eſſence divine

dont nous ſommes ſortis eſt trés pure ,

tres fpirituele , & parmi tous les ob

jets qui nous ſont connus , il n'y a que

nôtre eſprit qui ait l'avantage de nous

repreſenter cet être ſouverain ce qui

fait que l'un & l'autre portent le nom

d'eſprit.

Nôtre ame eſt toute action , toute

effica
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efficace ; & queſt- ce que Dieu, qu'in

telligence & qu'action ? l’Eſprit de

l'homme a une eſpece d'infinité dans

ſes connoiſſances puisqu'il peut roll

jours connoître de nouveaux objets.

Dieu connoît actuelement toutes

choſes. Bien que notre ame ait été

crée dans le temps , on la void neant

moins ſe mettre au deſſus du temps

par la penſée. Le paflé, le preſent

& l'avenir ſe preſentent à la fois

devant elle , bien qu'ils ſoient toû .

jours feparés en effet ; belle image

de la Divinité qui loin de relever

du temps & des liecles , a produit

les ſiecles & le temps & qui par l'é

ternité incomprehenſible de ſa na

ture , repond à toutes les differences

du temps. L'Eſprit de l'homme unit

les êtres les plus differens dans un ſeul

& même entendement.

Le Ciel & la Terre , l'eau & le feu ,

les tenebres& la lumiere , le corps &

l'eſprit & toute cette ſurprennante vam

riecé de merveilles , que nous trou ,

yons dans la nature , n'otent rien à la
AZ fim
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fimplicité de nôtre ame qui demeure

la même,quoique rempliedeces diffe

fens objets. Ainſi cette varieté infi

nic d'idées qui font en Dieu & qui ſont

les modeles& les originaux éternels

fur lesquels il fait ſesouvrages,ne met

tent aucune diverſité dans cette effence

adorable ; & tout pur , ſans compoſi

tion & fans melange. Dieu a produit

toutes choſes par ſa volonté. L'Efprit

de l'homme quoique renfermé dans

an tabernacle d'argile , fait neant

moins par ſon eſtime & par ſes ſenti

mens le prix de toutes les choſes que

nous voyons. Grand caractere de cct

cſprit Univerſel qui eſt la regle de per

fection à laquelle nous meſurons tous

tes choſes.

L'Ame de l'homme cft donc l'ima.

ge de la Divinité : mais une image im

parfaite & defectueuſe. Elle peut
e.

tre honorée du nom d'Eſprit : mais

non pas dans le même ſens que Dieu

qui eſt la ſource adorable des Eftres

fpirituels.

L'Eſprit de l'homme eſt contraint

de
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de ſuivre les loix de la matiere à la

quelle il ſe trouve attaché, non -ob

Iant l'excellence de la nature & la

gloire de ſon origine. C'eſt un rayon

de la Divinité : mais qui eſt enfermé

dansun peu deboue. C'eſt le ſouffic

de Dieu : mais qui a une étroite allian

ce avec la matiere corruptible. C'eſt

là la marque & le fceau de fa de

pendance ; c'eſt par là
que

Dieu lui

a voulu faire connoître ſon Eſtat de

creature , ſujete aux ordres d'un Crea

teur. ,

Les Anges eux mêmes , ceseſprits

lumineux, ces intelligences glorieuſes

regars de Dieu épurent & per

fecţionnent par une continuelle com .

munication de ſaintete & de lumiere ,

ont leurs bornes & leurs dependances

qu'il n'eſt , ni permis , ni neceſſaire de

rechercher ici.

Dieu ſeul eſt , l'eſprit par excel

lence étant par lui-même, ſans

maître & ſans égal , fans dependan .

ce & ſans limite. Comme il a

donné l'être aux autres eſprits , il

con

que les
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contient éminemment tout ceque les

autres enferment de perfection &

de gloire; & ſon excellence n'a

point de limites fa puiſſance ne

peut eſtre bornée, puis que le neant

ne la borne pas. La maticre ne

retarde point ſon action , puis qu'il

n'enferme point en ſoy de matiere. Les

aages & les temps ne limitent point

ſon eſſence puiſque ceſt luy qui

a fait la durée avec toutes ſes

differences. Les autres intelligences

ne ſont donc que des ombres à ſon

égard ; & ceſt lui qui merite d'éftre

nommé l'être & l'eſprit par excellence.

C'eſt donc en vain qu'on voudroit

vous repreſenter la Divinité par

des images corporelles les expreſa

lions même de l'Ecriture qui attri

buent à Dieu les qualites des corps ,

deviennent fauſſes ſi vous les pren

nés dans un ſens propre & litteral,

& ſi vous ne les entendés d'une maa

niere digne de Dieu.

Quecelui qui revet les Cieux de noir

ceur , le revete lui-même de la clarté

des
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des aftres , que les colomnes des

Cieux s'ébranlent devant luy & que

la terre s'étonne à ſa menace ; qu'il

commande au ſoleil , & tienne les

étoiles ſous fon cachet ; qu'il mar

che ſur les hauteurs de la mer & qu'il

ſe promene ſur le deſſus des abyſmes;

que les montagnes s'écoulent devant

luy lorſqu'il les a renverſées , & que

la terre chancelle par ſa precence en

ſa fureur ; que ſes pieds foulent les tro

nes & les dominations ; qu'il me

ſure les eaux de la mer dans le creux

de ſa main ; que ſes yeux éclairent

la lumiere & les paupieres l'aube

du jour ; qu'il tonrie de la voix

magnifique & qu'il épande les fureurs

de la colere ; que ſes levres ne

ſoient qu'indignation , & fa lan

gue qu'un feu devorant ; que ſon

ſouffle face fondre l'armée des

Cieux ; que les regars embraſſent

la terre habitable , que ſon épée

enyvrée & pleine de ſang frape

toutes les nations & face un ſacri

ficc agreable à la juſtice ; & que

ce
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ce feu dont il eſt revetu comme d'un

habit de vengeance , change les tor

rens en poix & la pouſſiere de la terre

en ſouffre ! Ces idées grandes ſont

dignes de la ſageſſe de Dieu qui les

employc pour deſcendre juſqu'à

nous ; mais elles ne ſont pas dignes

dela veritable grandeur,ni capables de

nous elever jusqu'à lui. - Voiles de la

Divinité , images pompeuſes ; mais

corporelles d'un Dieu Spirituel , rem

pliſſés nôtre imagination , ſans ſatis

faire nôtre eſprit. Inſpires nous du

reſpect, de l'admiration & de lacrain

te : mais ne terminés point les recher

ches de notre entendement lorſque

vouseſtes plus propres à reprefenter la

grandeur d'une eſſence corporele que

l'immenſité de cet eſprit éternel .

Qu'il nous ſoit permis d'orer ſes en

velopes ſenſibles qui nous cachént la

Divinité, & d'eloigner à l'exemple de

Jesus CHRIST cesSymboles & ces

voiles myſterieux qui ont moins de

rapport à ce qu'il eſt, qu'à ce que nous
ſommes.

Non ,
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Non , le bras de Dieu n'a point

produit ce quenous voyons ; carDieu

n'a point de bras. Les yeux de Dieu

ne contemplent point & les paupieres

ne ſondent point tes fils des hommes,

Lecri des oppreffés ne parvient point

juſqu'aux oreilles de la Divinité. Le

Ciel n'eſt point ſon tronc & la terre

n'eſt point le marchepiedde fes pieds ;

lefeudevorant ne ſortpointde fa bou

che. Il n'y a ni Cherubin ni ailes du

vent qui le portent , ni Palais ni taber

nacle où il habite , ni nuées ni obfe

curité qui ſoient ſousſes pieds, nilu

miere inacceſſiblequi l'environne. Lc

tonnerre n'eſt point ſa voix : la voix

** de Dieu ne brife pointles Cedres , ne

fait point trembler les montagnes &

le Liban ,& ne jettepoint des éclats de

flamme de feu .

Ces idées ſont trop grandes pour

nous & trop petites pour Dieu &

quand il fortiroit d'autres mondes &

d'autres eſprits à l'infini du ſeinde la

puiſſance du Createur , que ces mon

des fourniroient à ces afpritsde nou
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velles idées ; que ces eſprits tire

roient de leur propre fond des images

plus grandes & plus magnifiques

que celles que les hommes & les An

ges peuvent avoir , ce ne feroient la

que des traits bien legers & un crayon

imparfait de cet orginal éternel &

infini de toute la beauté & de toute

la perfection qui peut être concüe ;

que nôtre Dieu , Dieu eſprit eſt diffc

rent des Divinités corporelles !

· On peut dire de celle - ci qu'elles

ont des yeux ſans veüe , des oreilles

ſans oüie , des bras ſans action , des

pieds ſans mouvement , une langue

ſans voix, une bouche ſans parole, des

honneurs fans gloire , des fceptres &

des trônes ſans Majeſté : mais nôtre

Dieu qu'eſt -il ? Il eſt ſans yeux , ſans

oreilles, ſans bras ſans pieds, fans lan

gue ſans trône & ſans ſceptre : &

neantmoins il void tout , il entend

tout, il penetre tout, il produit tout, il

ſoutient tout , il gouverne tout, il juge

tout. Il parle au neant, & le neant lui

fournit des êtres ; il dit la parole & les

cho
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choſes qui ne font point comparoiſ

ſent & étalent à nosyeux cette infinie

varieté d'ouvrages admirables par

- leſquels nous le connoiffons.

Loin de nous ces égaremens & ces

- bafſeffes de la ſuperſtition, quin'a pân

élever la Divinité juſqu'à la condi.

· tion & à l'excellence des creatures.

Tout ce qu'il y a de magnifique eſt

au deſſous deDieu,parce que Dieueft

- un eſprit tout puiſſant& éternel.

1 : Il n'eſt point lumineux : mais il a

crée alumiere.Il n'eſt pas étendu mais

silaproduit l'étenduë : il n'eſt paslan

- ciendes jours mais il a fait les jours,

& les ſiecles. Oqui depeindra cette

z intelligence pure,limple & ſpirituelle,

qui ſans effort, ſans attachement, par

ſa ſimple volonté,par elle même,ap

pliquée ſans travail, répanduë fans

É diffipation,le communiquant toûjours

2 ſans jamais ſortir hors d'ellemême, a

git ſur la terre & ſur la Mer , dansle

Ciel& dans les Enfers ; ſur les altres

& ſur les poiſſons, ſur les hommes &

ſur les Anges ; ſur les corps & ſur les

Eſprits
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Eſprits, ſur l'être & ſur le neant ; vo

lonté infinie qui nous penetre & nous

Coutient , quifait trembler la nature ,

qui émûrl'univers ; qui tire la lumie

re duſein des tenebres , qui fait diſpa

roítre ce qui étoit , qui fait compa

roître ce quin'étoitpas , principe uni

verſel , cauſc feconde , eſſence que

l'on connoit & que l'on ne connoit

pas , eſprio incomprehenſible & qui

nc peut être compris ſans ceſſer d'être

ce qu'il eſt , ſource d'intelligence par

laquelle nous connoiſſons ſource éter

nelle de toute la joye & de toute la

confolation qui monta jamais dans

les cæurs, ocean de gloire & de perfe

&tion qui donne toûjours ſans jamais

s'épuiſer,objetqui répond par ſa pleni

tude & par ſon excellence infinie , à

l'infinité de nos defirs , à l'infinité de

nos penſées à l'infinitédes deſirs & des

penſées des creatures qui font & des

creatures qui peuvent être

O Dieu qu'eftce que de l'homme

que tu te faces connoître à lui & du

fils de l'hommeque tuleviſites.

Au
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Au reſte ce n'eſt pas fans raiſon que

Di Jeſus Chriſt fait connoître à la femme

€, Samaritaine une vérité que diverſes

je raiſons & divers prejugés pouvoient

z lui avoir ou cachée ou deguiſée , la

02 Religion de ſes Ancêtres mêléedesoro

nie donnances de Moïſe & des ſuperſti

tionspayennes , quelques expreſſions

Dit de l'Ecriture qui attribuent à Dieu les

ui parties du corpshumain , lademande

re que Moiſe fit à Dieu de le voir,la ré

ar ponſe que Dieu lui fit & l'advantage

qu'il eut de voir la Divinité par der

2 riere & enfin toute la loi de Moiſequi

conſiſtant en des uſages charnels, fem-,

bloit donner à Dieu , une forme cor

porelle.

J'avoue quela véritéque Jeſus Chrift

nous met aujourd'hui devantlesyeux,

étoit alors couverte de tous ces voi.

les , mais il eſt vrai auſſi que la vérité

fe faiſoit jour par maniere de dire, au

travers de ces prejugés & de ces appa

rences ; & qu'elle empêchoit que les

hommes n'cuffent uneidée purement

corporelle de la Divinité.

Car

$

C

$
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: Car premierement on peut remar

quer que l'Ecriture attribuant à Dieu

des parties ſemblables à celles du

corps humain , lui attribüe ſeule

ment celles qui emportent quelque

perfection & jamais celles qui mar

quent quelque bafleſſe ce qui ſuffiſoit

pour leur apprendre que Dieu n'a

pasces parties : mais des perfections

qui repondent à ces parties. Il

faut obſerver en ſecond lieu que lors

que l'Ecriture attribuë à Dieu des

membres , elle attribue à chaque

membre, une vertu infinementrepan

duë & une eſpece d'immenſité. Si

Dieu a des yeux & des paupieres, il a

des yeux qui voyent tout, & des pau

pieres qui fondent les fils des hommes.

Adjoûtés à cela que le St. Eſprit nous

enſeigne excellemment quelle eſt la

nature de Dieu, lorsqu'il le nomme le

pere des eſprits & qu'il nousdit que la

terre retourne à la terre : au lieu

que l'eſprit retourneàDieuqui ladon

né.Expreſſions affés fortes & affés'ex

preflés pourfaire connoître la Spiri

Tualité de Dieu. Mais
!

1
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Mais quand toutes ces preuves

manqueroient d'evidence qui ne

void
que la defenſe que Dieu nous

fait dans le Decalogue de faire aucu

ne image de ſon eſſence ſuppoſé que

cette eſſence n'eſt point corporelle&

qu'elle ne ſauroit être appercüe par

les ſens ; de ſorte que li Dieu voulut

le faire voir à Moïſe par derriere ,

nous devons penſer que ce fût par une

eſpece de condeſcendance ou par une

conduite myſterieuſe par laquelle il

fignifioit que l'avantage d'une reve

lation pleine & entiere êtoit reſer

vé à un plusgrand Prophete que lui ;

que quand à Moïſe , il ne voyoit par

maniere de dire que les bors de ſon

conſeil & de ſes perfections adora

bles : mais qu'il en devoit venir un

autre qui verroit Dieu à face décou

verte & nous le feroit connoitre auſſi

ſans aucun voile , & ſans aucun mi

lieu . Nul ne vid jamais Dieu. Ce

lui qui eſt au ſein du pere , lui même

la manifeſté.

Si la fageffe de Dieu avoit lesmê..
B

a
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mes veües que la ſageſſe des hommes,

loin de defendre avec ſeverité. Les

repreſentations corporelles de Dieu

comme des pieges qui engagent dans

la ſuperſtition , elle les auroit preſcri

tes avec ſoin comme étant les livres

des ignorans.; & Jesus CHRIST

s'entretenant avec une femme ſimple

& groſſiere lui feroit voir la Divinité,

au lieu delui apprendre que Dieune

ſe void point; cette premiere voye

d'inſtruction étant bien plus facile &

plus agreable que l'autre. Mais quoi !

Les images de la Divinité , donnent

aux hommes uneidée corporellede ſon

eflence. Nous avons beau corriger

cette idée groſſiere par notre raitonne

ment ; les yeux accoutumés à la veüe

de Dieu , l'emportent ſur les reſiſtan

ces de l'Eſprit. Cette idée groſſiere

bannit les idées ſpirituelles de notre

entendement , parce que l'habitude

de voir eſt plus facile, & plus forte que

celle de raiſonner. Peu à peu la con

noiſſance du vrai Dieu s'efface ; & nos

enfạns quivoyent ce que nous voyons

ſans
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8 ſans raiſonner toûjours comme nous

raiſonnons, croyent enfin que ce qu'ils

gen
voyent eſt ce qu'ils adorent, & que ce

qu'ils adorent n'eſt point different de

ri ce qu'ils voyent & tombent ainſi fans

s'enapercevoir dans les égaremens de

l'idolatrie & de la ſuperſtition. Voila

ble
la ſource du Paganiſme, celle du Sa

Té, maritaniſme & de toutes les eſpeces de

ſuperſtition qu'on a veu regner dans

l'univers. Le ſouverain legiſlateur

& ne l'ignoroit pas lors- qu'il diſoit d'une

i!. voix menaçante, ſouviens toi que lors

que tu eſtois en Horeb , tu entendis

bien une voix : mais que tu ne vis

point de reſſemblance. Maiso honte

du Chriftianiſme, orenverſement de

ic plorable de la loi de Dieu. Dieu 2

voulu ſe faire entendre pour nous fai

re connoitre la volonte : mais il n'a

point voulu ſe faire voir de peur que

le nous n'euflions de fauſſes idées de ſon

eſſence ; & les hommes fans reſpect

pour ſon eſſence & fans ſoumillion

pour ſa volonté , veulent. Le voir &

ne veulentpointl'entendre ; on cache

B 22 24
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tre.

au peuple la parole ; on expoſe les i

mages à ſes yeux. On laiſe l'inſtru

ction de JesusCHRIST pour pren

dre celle de la ſuperſtition . On peint

Dieu ; & on ne le fait point connoi

On oſe metreau rang des corps

celui qui eſt ſouverainement déga

gé de la matiere & on ne veut point

mettre au rang des eſprits cet eſprit

érernel & infini. On cache fa volon

té à nôtre eſprit & l'on veut repreſen

ter ſon eſſence à nos yeux. Les ima

ges ſont les livres des ignorans , dira

quel-qu'un,ditesque ce ſont des livres

qui entretiennent & qui nourriffent

l'ignorance , puis qu'ils affoibliflent

une verité ſans laquelle il n'y a ni ve

ritable culte ni veritable Religion. A

prennés à vos peuples que Dieu ne

ſauroit être peint & que le vrai culte

n'eſt point attaché à des ſimulaires, &

vous les inſtruiſés comme J. CHRIST

inſtruiſoit la Samaritaine ; en lui

diſant , Dieu eſt un eſprit , & il faut

que ceux qui l'adorenr, &c.

Mais dira queiqu'un , li Dieu a de

fep
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fendu les images de ſon eſſence , par

ce qu'elles pouvoient ou detruire ou

affoiblir la connoiſiance de la ſpirica

alité , pourquoi ne defend il point par

la même raiſon de faire des deſcrip

tions de ſon eſſence compoſeés d'i

mages corporelles & ſenſibles ? Pour

quoi ces yeux, ces pieds, ces bras , ces

habits de lumiere , ce feu , ce trone

attribuer à la Divinité ? Ces images

ſont elles pas corporelles ? Et pour

quoi Daniel ſe repreſente -t-il donc

Dieu ſous l'idéc d'un vieillard ou

de l'ancien des jours. Eſaie comme

un Roi aſſis ſur un trone de feu a

vec une robe dont les pans remplif

ſoient le temple ; n'eſt il pas auſſi

dangereux de ſe repreſenter à l'i

magination ſous des voiles corpo

d'être repreſenté aux

yeux ſous une forme corporelle.

Mes Freres quand nous ne pourrions

point donner d'autre raiſon de cette

conduite de Dieu que la raiſon gene

rale de la volonté , toûjours fage &

toûjours éclairée lors mêmeque nous

B 3 con

2

relles que
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1

connoiffons le moins les voyes , cela

ſuffiroit, & lon ne devroit pointnous

en demander d'avantage : mais Dieu

nous aidera par ſa grace à developer ;

une matiere fi difficile. Nous diſons

donc, ines freres,queles ſensſontdes fa

cultés eſſentielement limitées,quimon

trent les objets ſous une forme déter

minée & qui les repreſentent toûjours

d'une même façon que le yeux nous.

montrent toûjours unhomme comme

un homme, le Ciel comme le Ciel, la

Terrecomme la terre,ſans rien adjou

ter à la premiere image qu'ils m'ont

donné de ces choſes, au lieu que l'ima

gination & l'eſprit ont une eſpece d'in

finité dans leurs actes, qui conſiſte en ce

pas ſatisfaites de leurs pre

mieres images , ils en employent de

nouvelles & celles- ci ne ſuffiſant pas,

d'autres à l'infini ; de ſorte qu'encore

qu'aucune idéeni aucuneimagede tou

tes celles qui ſont dans notre eſprit ou

dans nôtre imagination ne ſoient pro

portionnée à l'excellence de Dieu , on

que ce progres éternel deces

1

que n'étant 1

peut dire

deux
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deux facultés qui montent d'objet en

objet pour y trouver de nouvelles ima

ges capables de reprefenter la Divinité,

a quelque rapport avec les perfe &tions

de ceteſprit infini, qui ne peuvent ja

mais être épuiſées.

Il eſt dangereux de repreſenter la Di

vinité aux yeux. C'eſt fixer & détermi

ner l'eſprit des hommes qui le ſervent

en le voyant,à une idéecorporelle ,uni

forme, toûjours égale,toûjoursla mê.

me; c'eſt perdre l'idée deſon infinité ;

c'eſt inſenſiblement ſe le repreſenter

comme un être borné, & par confe

quent imparfait; verité qui n'a rien

d'abſtrait ni de metaphyſique,puisque

nous en trouvons la preuve & l'exem

pfe dans la ſuperſtition Payenne : au

lieu qu'on peut fans danger repreſenter

cette effence infinie à l'imagination ,

puisque celle- ci employede nouvelles

images & fait de nouveaux efforts à

l'infini, pour mieux fe repreſenter cet

te eminence deperfection qu'une ſeule

image n'eſt pas capable de lui repre

ſenter. Remarquées que par l'imagi
BA ną.
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nation,j'entensl'imaginationfoutenüe

du raiſonnement qui corrige,qui épu

re , qui détruit ſes premieres images

pour en ſubititüer d'autres en leur pla .

ce, afin que dansun progrés continuel

des nouvelles idées , & par une grada

tion d'objets qui a quelque choſe d'in

fini nous cherchions un Dieu qui ſe ca

che. Er en effer commenosdeſirs cher

chent Dieu dans tous les biens aux

quels ils s'attachant, comme l'infinité

de nos deſirs à quelque eſpece de pro

portion avec l'infinité de ce bien éter

nel ; & comme tous nos deſirs ſe réü

niſſent & ſe perdent en Dieu que nous

conſiderons comme nôtre ſouverain

bien ; auſſi l'on peut dire que notre

imagination & nôtre eſprit cherchent

Dieu dans tous les objets que nous

connoiſſons & dans tous les voiles

dont nous couvrons cette eſſence ado

rable & dans toutes les creatures

dont nous l'enveloppons ; que ce pro

grés infini d'un eſprit& d'une imagi

nation qui ne ſe laſſent point de ſe

le repreſenter ſous de nouvelles ima.

ges

1
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ges a quelque eſpece de proportion

avec l'infinité de ſon excellence &

de ſes perfections ; & qu'enfin tou

tes ces images & toutes idées que

nous employons à l'infini pour nous

le repreſenter , ſe réüniffent ou ſe

perdent heureuſement dans cette no

tion & dans cette idée premiere &

fondamentale , d'un eſprit éternel &

infini, ou d'un eſprit qui eſt par lui

même ce qu'il eſt qui emporte ſeule

toutes les autres. Que nous ſommes

heureux, que nôtre gloire eſt grande ;

nos ſens ne peuvent ni voir ni fervir la

Divinité : mais nôtre ame aura cet a

vantage; & Dieu ne s'eſt pas contenté

de deſcendre vers nous , il nous éleve

juſqu'à lui. Il ſe revele ſous des ima

ges qui nous ſont proportionnées

& il veut que nôtrecæur, nôtre ima

gination & nôtre eſprit ayent une

eſpece d'infinité afin qu'ils puiſſent

avoir quelque eſpece de proportion

avec lui & devenir capables dele con

noître& de le ſervir.

Dicuconduitleshommescommepar

des
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Il les raps

1

dégres à ſa connoiffance.

pelle premierement des ſens à l'imagi

nation & enſuite il les conduit de l'i.

magination à l'eſprit. Il les mene de

la Religion Payenne qui vouloit voir

l'objet de ſon adoration, à la Religion

Judaique dans laquelle la Divinté ſe

revele à l'imagination ſous des images

corporelles;& de la Religion Judaïque

à la Religion Chrétienne qui en devoi

lant la Divinité , nous la fait voir ſous

fa veritable forme & nous montre

que Dieu eſt un elprit ; de ſorte qu'il

ſemble qu'on puiſſe dire que les Pa

yens veulent voir , les Juifs veulent

imaginer , & que les Chrétiens ta

chent de concevoir cet objet adora

ble. Les Payens demeurent attachés

à la terre & à la boue avec laquelle ils

confondent la Divinité. Les Juifs

expriment , par une varieté infinic

d'inages differentes , ce qu'une image

ne pourroit exprimer, reverentla Di.

vinité de tous ſes ouvrages &de la

gloire de ſes creatures.

Les Chrétiens inftruits dans l'Eco .

le
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le de JE su CHRIST, lui attribuerit

par une ſeule idée toutes les perfecti

étant certain qu'un eſprit qui eſt

de ſoi & qui exiſte par lui même con

tient toute ſorte de perfections d'ex

cellence , de bonheur & de gloire ;

commenous l'avons déja fait voir.

Les hommes ſe font aſſés tournés

vers les Creatures pour ſe repreſenter

Dieu ; il faut deſormais qu'ils ſe tour

nent vers Dieu pour ſe regler & pour

ſe connoitre eux mêmes. Nous avons

cu juſqu'ici diverſes eſpeces de livres

devant les yeux pour nous inſtruire , le

livre de la nature , le livre de l'Ecritu

re , le livre de notre cæur : mais en

voici un quatrieme plus noble & plus

parfait que tous les autres.

c'eſt Dieu même , connu ſous la veri

table forme & tel qu'il eſt en lui mêm

me , c'eſt la nature ſpirituelle de Dieu,

livre d'iaſtruction & de ſageſſe , oppo

ſé à ces repreſentations corporelles de

la Divinité , qui ſont des livres de

ſuperſtition & d'ignorance. O Mes

Freres , que ne pouvons nous, nous

B 6 éles
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élever juſqu'à ce principe adorable

de nôtre lumiere pour nous y inſtruire

de nos devoirs & denôtre condition

Dieu eſt un eſprit. Il nous ſuit donc

en tous lieux. Il nous pénétre, il

nous environne. Il eſt le témoin in

viſible de nos égaremens Gi viſibles.

Dieu eſt un cſprit. Il juge donc de nos

penſées & de nos intentions les plus

fecretes. Les voiles de l'orgueil &

de l'Hypocriſie nous ſont inutiles,

Il nous void malgré nos déguiſe.

mens & il nouscondamne malgré les

ſecretes Apologies de notre amour

propre. Dieu eſt un eſprit. Nous ne

ſaurions donc nous unir avec lui , en

vivant ſelon la chair , en nous plon

geant dans la débauche dans la ſen

fualité. Dieu eſt un eſprit, il ne void

donc point avec des yeux de chair &

de ſang, il condamnc & punit les home

mes ſans aucune acception de per

ſonnes , les jeunes & les vieux , les

pauvres & les riches , les grands &

les petits , les Magiſtrats & le peu

ple , le Prince & les ſujets. Dieu eft
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un eſprit , il eſt donc caché dans les

voyes , profond dans ſes conſeils , &

comme il eſt inviſible dans ſon effen .

ce , il eſt dansſeschatimens ; & d'au .

tant plus redoutable que nous ne ſa

vonsni d'où ſa vengeance vient ni

où elle va. Dieu eſt un eſprit , il

rejettera donc les affectations de l'or

gueil , lesmenſonges de l'Hypocriſic

les bienſeances exterieures du monde,

les vertus humaines qui ſont des vi

ces réels & des verfus apparentes &

tout cet Amas de vices déguiſés,capa

bles d'impoſer aux hommes , incapa

bles d'impoſer à Dieu.

Que ſi nous trouvons dans la ſpiri

tualité de Dieu dequoi nous inſtruire

de ce que nous fommes & de ce que

nous devons être ; nous apprenons en

core mieux à connoitre toutes les per

fections diyincs &àlesconnoitrepour

nôtre joye& pour notre conſolation.

Dieu eſt un eſprit. Il n'eſt donc point

abſent de nous. · Immenſe & tout

puiſſant il ne conſiderera point la

diſtance des lieux ni l'éloignement

des

é

en

•

d
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des temps lorsqu'il faudra nous ſauver

ou nous ſecourir. Dieu eſt un Eſprit;

il eſt donc au deſſus de nos ennemis &

des maux que nous craignons ; & ni

les fers ni le feu , ni les roues ni les gê

nes , ni les gouffres ni les abyſmes , ni

l'Enfer & la terre conjurés, ni la per

ſecucion , ni les maladies ni le tom

beau & la mort même qui ravage la

terre & dépeuple l'univers , ne ſepare

ront jamais nos eſprits de cet eſprit é

tornel. Dieu eſt un eſprit. Il con

noit donc nos beſoins. Il ſait quelles

ſont les choſes qui nous ſont neceſſai.

res & même avant que nous les lui de

mandions ; & lorſque nous repandons

nos cours en la preſence, il a déja en

tendu la voix & la priere denôtre el

prit. Enfin Dieu & un eſprit , il ne

veut donc point de victimes de chair

& de ſang , un ſanctuaire terreſtre, des

temples corruptibles : mais des tem

plés vivans, un ſanctuaire ſpirituel, &

des victimes ſpirituelles. Livre de

l'Eternité ; qui as inſtruit nos peres&

qui inftruiras nôtre pofterité, Livre

im
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immuable que les hommes & les De

mons ne pourront jamais fermer des

yantnous ; livre toûjours ouvert aux

yeux de nôtre Eſprit qui ne peut nous

être arraché parla violence ni conſi

mé par le feu ; Livre qui nous inftruit

dans les deſerts & dans les ſolitudes ,

dans l'horreur des priſons & dans l'ob

fcurité des cachots , livre divin &

celeſte qui ne releves ni de l'Empire

des puiſſances corruptibles ni de la tỳ

rannie des inquiſitions, livre qu'on ne

peut in cacher ni defendre , que nous

portons dans notre cæur par l'eſperan

ce & que nous allons chercher dans le

Cielpar la foi, livre aſſuré & infailli

ble qui nous inſtruiras lors qu'on aura .

fait taire toutes les voix & tous les do

Cteurs qui nous inftruiſoient', Livre

d'éternité que tu nous inſtruis bien de

ce quetu és & de ce que nous iommes!

Eſprit glorieux & infini,que nous trou

vonsd'inſtruction & de lumiere dans

ta ſainte contemplation !

Nous avons cet advantage més

freres, que ce n'eft pas nous: mais

i.
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Jesus Christ lui même quiinftruit

ainſi les ignorans. Ce Prophete que

Moïſe avoit promis aux Ifraélites ,

fait diſparoître aujourd'hui l'écono

mie de Moïſc. L'arche deDieu , la

gloire de la ſeconde Maiſon , nous

vient enſeigner que Dieu n'a plus de

maiſon ni d'arche. Celui par qui la

Divinité ſe rend viſible à nos yeux ,

nous apprend que nos yeux ne ver

ront point la Divinité. Dieu en chair

nous fait connoitre Dieuen eſprit, &

nous demende un culte proportionné

à la nature fpirituelle. C'eſt ce que
nous aurons à conſiderer dans laſe

conde partie de ce diſcours.

Il eſt certain que le terme d'adorer

ſe prend en cet endroit pour le culte

qu'on rend à Dieu en general. Car

comme c'eſt ici une reponſe que JESUS

CHRIST faitau diſcours de la femme

Samaritaine , il prend cette expreſſion

dans le même ſens que la femme l'a

voit déja priſe & l'on ne peut douter

qu'elle n'entendit par cé terme le

culte divin en general puis qu'elleop

poſc
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poſe l'adoration des Samaritains atta

chéc à Gueriſim , à l'adoration des

Juifs attachée autemple deJeruſalem ,

D'ailleurs s'étoit une façon de parler

ordinaire parmi les Juifsque monter

à Jeruſalem pour y adorer, c'eſt- à -di

re pour y ſervir Dieu ; & en effet

comme l'adoration eſt en quelquc

ſorte l'ame du culte & l'eſprit de la

Religion, ce n'eſt pasſans raiſon quel

le comprend ici toutes les parties du
ſervice divin.

La difficulté qui regarde le ter

me d'adorer eſt petite : mais il n'eſt

pas ſi facile dedire à quoi J. CHRIST

regarde lorsqu'il parle d'adorer Dieu

en eſprit &en vérité.

Quelques uns ont crû qu'il avoit en

veüe le melange que les Samaritains

avoient fait de la Religion Judaïque

& de la Religion Payenne,&que mar

quant ce que l'une a de faux &ce que

l'autre a de defectueux , il dit qu'il

faut adorer Dieu en eſprit par rapport

aux Juifs qui lui rendoient un culte

corporel ; & il ajoûte , qu'on doit

l'ado:
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i

l'adorer en verité par oppoſition aux

Payens qui n'avoient qu'une fauſſe

Religion

Les Samaritains avoient ceci de

commun avec les Payens, qu'ils ado

roient ce qu'ils ne connoiſſoient

point , ſelon l'expreſſion du fils de

Dieu . Car bien qu'ils euffent quelque

connoiſſance du vrai Dieu & qu'ils

reçuſſent même les cinq livres de

Moïſe, on fait que par je ne ſay

quelle bizarre & monſtrueule fu

perſtition ils ſervoient des idoles

qui étoient cachées dansune montag

JESUS CHRIST dans le deſ.

fein de les retirer de cet égarenient,

a pû leur dire , qu'ils devoient ado

rer Dieu en verité.

LesSamaritains avoient ceci de com

mun avec les Juifs , qu'ils astachoient

leur culte à un lieu particulier, s'imagi

nant que Dieu ne vouloit être adoré

qu'en Gueriſin. J ESUS CHRIST a pû

leur dire pour les retirer de cette er

reur , qu'ils doivent ad orer Dieu en

eſprit. Ainſi il y auroit ici comme

ne .

deux
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deux mains inviſibles dont l'une ruine.

roit le Paganiſme; & l'autre detruiroit

la pedagogié de la loy ; ou plutôt

JESUS CHRIST produiroit d'un ſeul

coup ces deux differens éffêts ; & par

l'etabliſſement d'un ſeul principe qui

eſt la ſpiritualité de Dieu, il detrui

roit la fuperftition payenne quine

rend à Dieu que des hommages indig.

nes de lui & la ſuperſtition Judaïque

qui ne luy en rend quedecorporels &

contraires à la nature.

Cette explication n'a rien qui ne

paroiſſe affés conforme à la droite

raiſon & à l'analogie de la foy ; elle ne

paroit pas indigne du St. Esprit & dela

veriré éternellequi repondoit auxhom .

mes ſelon leurs beſoins plus ſouvent

que ſelon leurs demandes : mais com

me il vaut mieux s'arreſter à un fenis

certain , qu'à des veües probables,

nous aymons mieux nous en tenir à la

commune explication qui limite l'in

tention de JESUS CHRIST à re

pondre preciſément a la demande de la

femme Samaritainc. Il s'agifloir du

20 .

ef
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M.

culte
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24
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culte corporel & ceremoniel qui ê

toit attaché à un lieu particulier. J E

SUS CHRIST predit qu'il ſera abo

li ;& qu'un culte ſpirituel ſera ſubſti

tué à ſa place, parce que Dieu eſt un

eſprit & qu'il faut que ceux qui

l'adorent , l'adorent en eſprit & en

verité.

Il ne fautpoint douter que J E SUS

CHRIS I dans les paroles de nôtre

texte , ne face alluſion à ces ombres,

ces figures & ces types qui faiſoient

preſque tout le culte Moſaïque. Il

veut nous fairo entendre quecomme

dieu dela part va nous donner la verité

& la realité des biens dont la loy n'a

voit que l'ombre , nous devons aur

ſi de notre coſté lui rendre un culte

Spirituel & veritable dont le culte

ceremoniel de Moiſe n'eſtoit que l'i

mage. Car il eſt juſte que la recon

noiffance ſoit proportionnée au bien

fait :-quc tel que Dieu ſe montre

à noitre égard ; nous nous mon

trions au ſien ; & que lorſque la gra

co & la verité font clairement

ap.
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apparües dans le don qu'il nous fait

de ſon fils ;elles apparoiſſent auſſi dans

le don que nous luy faiſons de nos

coeurs ; & qu'enfin nousadoriors en

eſprit & en verité celui qui repand

ſur nous des biens ſi veritables & fi

Spirituels.

JESUS CHRIST prend auſſi ces

deux termes en eſprit & en verité pour

deux termes ſynonimes , car comme

le culte Moſaïque étoit un faux culte

parce qu'êtant corporel il n'étoit

point conforme à la nature de Dieu ;

le culte de l'Evangile eſt un veritable

culte parce qu'étant ſpirituel il eſt con

forme à la nature de Dieu qui eft fpiri

tuelle ; & comme la Divinité n'eſt pas

ſeulement un eſprit : mais un eſprit

par excellence, un cſprit infini: auſſi

E 6 VS CHRIST nenousordonne- ta

il pas ſeulement de lui rendre un culte

ſpirituel : mais un culte trés ſpirituel,

cette expreſſion en Eſprit( enverité ,

ayant une energie particuliere pour

marquer une adoration trés ſpirituelle

& trés veritable & n'eftant pas bien dife,

fe
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ferente de cette facon de parler. Les

paroles qui je vous dis fonteſprit du vie,

c'eſt a dire font trés ſpirituelles & trés

vivifiantes.

Au reſte ces paroles ainſi expliquées

nous découvrent trois importantes

verités; la premiere eſt que nôtre cul

te pour être legitimedoit être propor

tionné à la nature de Dieu ; la ſeconde

que le culte de la loi devoit être aboli

comme étant corporel , & n'etant pas

conforme à la nature de Dieu ; & la

troiſiéme que le culte Evangelique eft

le ſeul véritable parce qu'il eſt le ſeul

conforme à la nature de Dieu .

Le culte que nous rendons à Dieu

doit être proportionné à ſa nature ſpi

rituelle parce qu'il doiten quelque ſor

te repreſenter la Divinité & exprimer

ſes vertus adorables. Comme le fo

leil peint ſon image dans l'eau ou dans

la nuée par la reflexion de ſes rayons.

Ainſi Dieu peint ſon image dans nos

cours par la Religion qui eſt une re

Aexionde ſes vertus infinies. Ilfaur

quela Majelté de Dieu ſoit peinte dans

nôtre
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nôtre reſpect ; la grandeur dans notre

reconnoiſſance ; ſa miſericorde dans

nôtre charité , la connoiffance dans

nôtre foi; la ſainteté dans notre inno.

cence , & comme toutes ces vertus de

Dieu ſont ſpirituelles , il faut que les

hommages qui les glorifient ſoient

ſpirituels.

Qu'eſt ce que le deſſein de batir une

maiſon avoit de proportionné à la

gloire de cette eſſence ſpirituelle & in

finie qui n'habite point dans desmai

ſons faites de main. Le Ciel eſt fon

trone & la terre eſt le marche- pied de

ſes pieds. On embellit le Temple.

On le couvre d'or. On fait ſes uten

files d'or ; grand ſpectacle pour cet

eſprit éternel à l'égard duquel l'or &

les pierres pretieuſes ne different point

de la boue & du limon ? A quoi fer

vent çes eaux , ces ablutions & ces pu

rifications exterieures lorsqu'il s'agit

d'une Divinité qui a auſſi peu de rap

port avec les corps les plus brillans

qu'avec les corps les plus ſouillés ? A

quoi bon ces ornemens exterieurs qui

ne
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1

ne ſauroient divertir la Divinité ,

puis qu'elle ne' void point par des

yeux corporels. Pourquoy l'encens

fume-t-il en la preſence s'il n'a point

d'odorat pour en flairer l'odeur.

Comment entend on la voix de Dieu

dans le temple ſi le tonnerre même

n'eſt-pas une aſſés digne voix de Dieu .

Qu'eſt ce que le ſang des boucs & des

agneaux offert au Dieu ſouverain .

N'a -t - il pas en ſa inainle ſouffle& la

vie de tous les animaux pour ſe faire à

luy-même une plus digne oblation .

Toutes les beftes qui paiſſent dans les

plaines & dans les montagnes ſont á

luy ; les poiſſons de la mer& les oiſe

aux des Cieux luyappartienent. Les

hommes eux mêmes n'ont de vie que

par ſa reſpiration,le Liban luy fourni

ra un aflés vaſte bucher. Le Ciel fera

pleuvoir du feu & du ſouffre ſur cette

oblation. La terre embraſée ſera ſon

aurel. Les vens ſeront les Officiers

& la Flamme de feu fon miniſtre.

La mort eſt toutepreſte à obeir à ſes

commandements. Toutes les creatu

res

1
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res mortelles vont glorifier la juſtice;

il n'a pour les faire perir qu'à ceffer

de les conſerver ; qu'il ceſſe de les pro

duire ; & il les aneantit ; illes diſſous,

il les ſacrifie, ô mort qui ſous tant de

formes differentes ravages ce bas

monde depuis tant de ſiecles, Epée de

Dieu qui deſcend des Cieux chaque

jour enivrée de fang , c'eſt peu que tu

te fois engraiſſée duſang des agneaux,

& des boucs & desmoutons,repais toi

deſang humain ,carily a ſacrifice à l’E

ternel dans toute la terre habitable &

grande tuerie parmi les fils des hom

mes,& vous Chrétiens ſi vous ignorés

par quels ſacrifices , par quelles obla

tions Dieu ſe ſatisfait lorsqu'il eſt vé

ritablement irrité,voyés l'ancienmon

de perir parun déluge univerſel , une

pluye defeu tomber ſur Sodome , &

Gomorre & les Egyptiens entrant

dans la mer rouge, ſaiſis par le bras de

Dieu ,accablés de ſes tourbillons & de

fa tempêre & ſubmergés dans les abî

més dela merrouge,voyés la terre Ste.

embraſée de feu & plongée dans le

C ſang

ES

e
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ſang & les nationselle mêmes diſpa

roit en fa preſence commeune gou

te de roſée; & ayés de laDivinité des

ſentimens dignes de la grandeur.

Ce n'eſt donc point iciune Reli

gion capable de nous faire connoitre

Dieu. Jene vois par tout que des vic

times indignes defa Majeſté , temple

materiel , ablutions exterieures , pu

reté corporelle,pompe des ſens,voiles

ſenſibles,ſymboles charnels. Touteft

corporel & ſenſible dans laReligion

de Moïſe , comment repreſentera- t

elle un Dieu Spirituel.

Vous ſavés auſſi mes Freres que ce

n'êroit la qu’une Religion à temps,

une économie proviſionelle, des rudi

mens charnels deſtinés à élever les

hommes des ſens à l’Eſprit. LaReli

gion de Moïſe n'étoit pas deſtinée a

repreſenter Dieu . Elle étoit ſeule

ment une image de cette Religion

toute Sainte & toute ſpirituelle qui eſt

comme une expreſſion des vertus de

la Divinité. Par Moife nous allons à

FE SUS CHRIST & par Jesus

CHRIS I à Dieu.
Car
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Car vous ſavés mes Freres, que

JESUS CHRIST eſt l'auteur d'une

Religion ; pure & ſimple , ſpirituelle

& ſubliine , dans laquelle tout ſe

rapporte à Dieu & rien à la creature

& qui vous fait connoitre un Dieu

quieſt par tout parce qu'il y eſt ſpiri

uuelement,un Dieu qui exige la pureté

de l'eſprit parce qu'il eſt ſpirituel ; dés

enfans d’Abraham ſelon l'eſprit pre

ferés aux enfans d'Abraham ſelon la

chair , la loy de Dieu écrite dans le

caur & non ſur la pierre ; des temples

vivans & des . autels ſpirituels la où

ſacrificateurs & victimes volontaires ,

nous facrifions à Dieu non ſes crea

teures dont la deſtruction ne ſauroit

lui plaire , mais le peché qui eſt l'ou

vrage du Demon ; ou l'on trouve des

voiles corporels éloignés de Dieu , &

nos eſprits reünis à cet eſprit eternel

dans l'exercice d'une Religion qui eſt

fpirituelle& immuable dans les fois

demens comme ſon auteur ; qui com

me Dieu n'eſt que
verité &

tude; & qui enfin n'eſt qu'une expicſ
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lion des vertus divines, ou plutôt que

comme un épanchement de la Divi.

pité ſur nous.

Ainſi la Religion de Moïſe eſt

proportionée à l'homme. Celle de

Jesus Christ , eſt proportionée à

Dieu. Lapremiere inſtruit des enfans.

L'Apôtre la nomme une Pedagogia

C'étoient des cudimens qui devoient

s'évanouïr dés que les hommes ſe
roient mieux inſtruits. La ſeconde

inftruit des adultes & ſe fortifie à me

ſure que nous approchons de la par

faite ſtature de Chriſt. La premie

re eſt par maniere de dire , la Reli

gion du corps; puis que c'eſt au corps

qu'elle adreſſe ſes promeſſes & ſes

menaces temporelles, La ſeconde eft

par excellence la Religion de l'E

ſprit puis que c'eſt à cet eſprit éter

nel qu'elle propoſe des biens & des

maux éternels. La premiere ſembloid

abaiſſer la Divinité juſqu'à l'homme;

en le revetant d'uneforme corporelle,

& la ſeconde ſemble élever l'hom

me juſqu'à Dieu en le rendant fpiri

tuel
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tucl,parce que Dieu eſt un eſprit. La

Religion de Moïſe honore moins la

Divinité que les choſes corporelles

dont elle fe ſert pour nous faire con

noitre cette ſouveraine eſſence. La

Montagne d'Horeb devient une terre

Ste par la preſence de Dieu ; le Mont

de Sina eſt toutrempli de fa Majeſté ;

& la nuée eſt remplie de ſa gloire.

Moïſeenporte l'impreſſion ſur ſaface.

L'arche en eſt conſacrée. Le taberna- ,

cle en eſt ſanctifié ; ſans que Dieu re

çoive aucune perfection ni aucune

gloire de ces Symboles de fa preſence

trop incapables de le faire connoi

tre , trop indignes de le repreſen

ter. La ſeconde glorifie Dieu en ane

antiflant toutes choſes devant lui ;

de ſorte qu'écartant tous ces voiles

materiels, diflipant ces apparences

ſenſibles & jettant dans le neant &

dans l'oubli,l’arche,le temple,Horeb ,

la nuée , elle le contemple ſous ſa vé

ritable forme & par un culte ſpirituel

& véritable reconnoit que Dieu eſt

eſprit & vérité. O Divin & ſacré
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!

commerce de l'ame fidéle avec ſon

Dieu. Lanature Spirituelle deDieu

nous porte à lui rendre un culte fpiri

ruel ; & ce culte nous enſeigne parfai

tement qu'elle eſt la veritable nature

de Dieu . Nous liſons nos devoirs

dans la nature ſpirituelle de Dieu ; &

Dieu void ſes perfections infinies pein

tes dans le culte & les mouvemens de

nôtre eſprit ; celefte & bienheureuſe

correſpondence qui fait deſcendre la

Divinité fur la terre & qui porte le

coeur des hommesdans le Cicl , lors

qu'elle exclud toute diſtinction de

lieux & tout commerce de la matiere,

heureux & ſacré commerce qui nous

donne la Divinité ſans aucun voile &

qui donne à Dieu nôtre eſprit ſans

aucun milieu .

Qu'on ne nous reproche plus la

conduite myſterieuſe , d'un Dieu qui

ſe tait, d'une Divinité qui ſe cache !

Nos yeux ne voyent rien parce que

nộtreeſprit void tout ; & pour ſe com

muniquer à la plus noble partie de

nous-mêmes , il a ceſſé d'avoir com

mere
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merce avec l'autre. Le feude Sodo

me, la Majeſté de Sina , l'éclat de la

nuée , la voix qui retentiſſoit parmi

les tonnerres , nous auroient trompés,

s'ils avoient toûjours pärlé à nous . Il

faloit que ces ſymboles éclatans fif

fentplace à une plus pure lumiere ;

que Dieu ceſſat d'apparoitre pour le

faire connoitre tel qu'il eft & qu'il ſe

cachat aux yeux pour fe montrer à

l'eſprit.

Mais il ſe preſente ici une difficulté

alles conſiderable pour meriter que

nous nous arreſtions à l'examiner.

Car , dirés vous, la nature de Dieu

n'a - t -ellepas été toûjours la même ;

Dieu n'eſt il pas d'éternité en éternité

ce qu'il eſt , c'eſt à dire un eſprit trés

pur & trés ſimple ? Et cela étant n'a

t- il
pas du avoir des adorateurs ſpiri

tuels , en tout temps ſous la loi auſli

bien que ſous l'Evangile ? Comment

donc Jesus Christ nous predit

il que ce culte ſpirituel va commen

IS

de

14

&

an

gu

ze

que

de
cer ?

Je repons mes Freres l'adoration

que
C4
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qu'on rend à Dicu ſuit non ſeulement

la fpiritualité de la nature : mais

auſi la connoiſſance que nous en

avons , que commeil fembloir s'être

revétu d'une forme corporelle lous

da loi ; bien qu'il fût connu aunt

ſous l'idée d'un eſprit , on lui rendit

auſſi un culte mêlé & qui étoit en

partie corporel& en partie ſpirituel ;

au lieu que déſormais la Divinité

s'étant défaite par maniere de dire

de tous les voiles exterieurs & cor

porels dont elle s'étoit envelopéc,

& ne ſe faiſant plus connoitre que

fous l'idée d'un eſprit , ne veut

auſſi qu'une adoration ſpirituelle ; i

de ſorte que les paroles de nôtre texte

ont la force d'une propoſition nega

tive , de cette ſorte. Dieu eſt eſprit

& il ne veut être adoré qu'en elprit &

en vérité.

On ne peur douteren effet qu’un cul

te pour être véritable n’aît dû être Ipi

riiuel & à l'égard de ſon principe & à

l'égard de ſon objer . A l'égard deſon

objet; car il faut adorer Dieu Eſprit,

&
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& adorer Dieu corporel, c'eſt adorer

un autre objet que Dieu .' A l'égard ,

de fon principe. Car ce n'eſt pasno

tre corps qui adore. La matiere ne

connoit point. Il faut donc que ce

foit nôtre eſprit qui ſoit le principe

de cette adoration.

Cette vérité a eu lieu dans tous les

temps & dans tous les ſiecles ; par

ce qu'elle nait de la nature des cho

fes. Ce qui mit de la difference en

tre le Sacrifice de Caïn& celui d'Abel

fût ſans doute que l'un fût accompa

gnédes mouvemens du coeur & que

l'autre ne le fût pas. Le fondement de

l'économie légale étoit l'obéiſſance

& l'obéiſſance appartenoit à l'eſprit,

Dieu avoit declaré dés le conimen

cement qu'il aimoit mieux miſeri

corde que facrifice ; & il ne cefloit

de faire entendre aux Ifraëlites fu

perſtitieux par la bouche des Pro

pheres , que leurs oblations , le

fang & la graiſſe des victimes, leurs

nouvelles lunes & leurs Sabbats lui

étoient abomination pendant qu'el

les
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les étoient ſeparées de la pureté du

cæur & de la conſcience. Ainſi le

culte ſpirituel eſt auſſi ancien que la

Religion

Qu'eſt ce donc qu'a produit l'Evan

gile de Jesus Christ , il a aneanti

le cultecorporel. Il a devoilé le culte

ſpirituel des ombres , des figures &

des ceremonies charnelles dont il étoit

enveloppe. Il a ſoutenu ce culte ſpi

rituel par de nouveaux motifs ou par

des motifs plus diftinctement connus,

en nous revelant la vie & l'immorta

lité & tous ces biens éternels & infi

nis qui balançant le poids des objets

ſenſibles, nous mettent en état de

rendre à Dieu un culte fpirituel. Il

a fait que non ſeulement nous ado

rons Dieu en eſprit & en vérité : mais

que nous ne l'adorons qu'en eſprit &

en vérité. Il a donné pour ainſi dire

à la Religion ſon caractere le plus

divia & le plus auguſte en la faiſant

voir ſous la véritable forme & la re .

preſentant fpirituelle comme elle l'eſt
effentiellement

C'est
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C'eſt dans ces derniers temps que

tant d'objets - ſpirituels cachés ſous

pluſieurs voiles ont clairement ap

paru dans l'objet ' le plus petit aux

yeux , & le plus grand à l'eſprit qui

fût jamais. " Je parle de la mortde

Jesus Christ , lé Ciel en a été

émü la terre & les elemens en ont

treffailli les Cieux s'en ſont rejoüis.

Les nuées ont diſtilé la juſtice ; & les

montagnes & le Liban Telon les ora

cles des · Prophetes ont pris part

à la joye de cette glorieuſe Redemp

tion : mais nousnous trompons. Ce

n'eſt pas l'aſſemblage des choſes cor

porelles : mais la focieté desintelli

gences quien a treffailli. Ceseſprits

adıniniſtrateurs qui ne voyoient ſur

la terre que chair & que fạng , que

ſuperſtition , qu’exces de débauche

que débordemens de vice , que des

monſtres de luxure , que des eſclavés

de la ſenſualité , y ontveu un peuple

d'hommes ſpirituels, de martyrs , de

Saints & de juſtes , d'adorateurs vé

ritables qui ont livré leur chair aux

C 6 bour .
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bourreaux pour pouvoir adorer Dieu

en eſprit. La Divinité a commencé

d'avoir des ſanctuaires en tous lieux :

mais des fanctuaires vivans ou les

louanges de Dieu ne retentiſſoient

jamais li bien que lorsqu'ils étoient

detruits , diſperſés , renverſés &

qu'ils devenoient le jouet des cre

atures. La chair frapée & meur

trie par les coups que Dieu de

ployoit fur elle , n'a plus arrêté

l'eſſor de l'eſprit. On a veu des

hommes mortels , mêler leur voix

à la voix des troupes immortelles,

& les habitans de la terre faire un

même concert avec les habitans du

Ciel , parce que le culte qu'ils ren

dent à Dieu eſt ſpirituel & indepen

dant de tous lieux,

Ici,Chrétiens,de quelque côté ,quc

vous tourniés les yeux vous ne trou

vés que gloire & que magnificence ;

maisune gloire & une magnificence

qui ne ſedécouvre qu'aux yeux de

l'Eſprit. Adorer Dieu eneſprit & en

veritéenferme tout cequ'il yade plus

grand
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$

grand& de plusſublime dans le dém

voir, de plus difficile & de plus doua

loureux dans la pratique de la vertu.

C'eſt ſe haïr ſoi-même, & ſe declarer

contre ſes plus doux penchans; c'eſt

ſacrifier toutes les paſſions du corps

au ſalut de l'ame ; c'eſt ſurmonter ces

affections ficheres à notre coeur , ces

pallions qui nous fatent ſi dangereu

ſement , ces fiers maitres qui ont

triomphé des maitres du monde. On

a veu pendant fi long tems le triom

phe de la chair ſur l'eſprit qu'elle trai.

toit en eſclave : mais voici le triom

phe de l'eſprit ſur la chair languiſſan

te & humiliée. La chair a offenſe

Dieu ; l'eſprit leglorifie. La chair

portant l'impreſſion du peché entre

dans le tombeau oùl'on ne foüe plus

le Seigneur ; L'eſprit ſanctifié par la

grace entre dans le Ciel pour y con

tinuër cette éternelle & fpirituelle a

doration qu'il rend à Dieu.

Juſqu'ici on a veu l'ame de l'homme

partagée entre la volupté de la chair

&l'orgueil de l'eſprit ; deux vices qui

com

d

5

1

3

C 7.
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compoſoient les vertus des Payens :

mais ici nous trouvons une Religion

ſpirituelle également contraire à l'or

gueil & à la volupté, qui nous éleve

au deffus des ſens , ſans erifler notre

coeur ; qui porte nos cſprits jusqu'à

Dieu & qui les laiſſe dans le neant de

l'humilité ; qui ne nous éleve au def

ſus des choſes corporelles , que pour

nous faire deſcendre plus bas devant

l'efprit éternel ; Religion fi propor

tionnée à notre Eſprit qu'elle prend

nôtre ame par tous les endroits par

leſquels elle eſt prenable & qu'elle

remplittousles vides de notre cæur;

& li proportionnée à Dieu qu'elle ſeu

le nous fait connoitre & fervir cette

effence pure & ſpirituelle. Religion

qui choque le deffein de l'Enfer par ſa

Sainteré & les derleins de la chair &

du fang par ſon desintereſſement &

qui ne peut venir que pere com

mun de toutes chofes puis -qu'elle reü

nit les Hommes& les Anges dans un

même culte fpirituel; Religion qui

par un coinmerce tout ſpirituel , faio
def.

que du
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deſcendre Dieu juſqu'a nousſans rien

ôtér à fa grandeur ſouverainc & qui

éleve l'efprit de l'homme juſqu'a Dieu

ſans lui faire rien perdre de ſon humi,

lité.

On peut recueillir de nôtre texte ,

une maximequi ſervira de regle infail

lible pour nous faire diſcerner à une

premiere veüe la ſuperſtition de la Rea

ligion. Voici qu'elle eſt la definition

de l'une & de l'autre celle que le fils de

Dieu nousla fournit aujourd'hui.

La Religion conduit les hommes

des ſens à l’Eſprit. La ſuperſtition

ramene les hommes de l’Eſprit aux

ſens.

La Religion conduit les hommes

des ſens à l'Eſprit. Vous le voyés

dans notretexte la où JESUS CHRIST

mene ſes diſciples des choſes corporel

les aux choſes fpirituelles ; à l'égard de

l'objet du culte & à l'égard du culte

même. . A l'égard de l'objet du cul

te ; puisque d'une Divinité revetüe

de pluſieurs formes corporelles,ilnous

conduit à un Dicu eſprit. A l'égard
du

3

j

1

1

1
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du principe du culte même , puisque

des ceremonies charnelles de Moiſe,

des ablutions & des purifications lé

gales , des ſacrifices anciens , & c. il

nous conduit à l'adoration qui ſe fait

en efprit & en verité.

La ſuperſtition au contraire con

duit les hommes del'Efprit aux fens,

· & à l'égard del'objet du culte & à l'é

gard du culte même;comme il eſt ai

Té de le voir dans les Payens qui ſe re

preſentoient comme un corps , un

Dieu eſprit ; & qui croyoient diver

tir la Divinité par des jeux des ſacri

fices des feſtes , des ſpectacles ; au

lieu de la ſervir en eſprit..

Sice principe eſt certain , l'appli

cation qu'on en peut faire à l'Egliſe

Romaine , n'eſt pas moins évidente.

Car n'eſt il pas vrai qu'elle rameneles

hommes de l'Eſprit aux fens à l'égard

de l'objetdu culte , lorsquelle ſe fait

des repreſentations corporelles d'un

Dieu (pirituel ; & n'eft il pas auſſi

certain qu'elle les conduit de l'ef

prit aux ſens à l'égard du culte mê

mega



S E R MON I. 65

FOX

pl

129

;

2

10

ull

me , lorſquelle pretend ſervir la Di

vinité par une infinité de ceremonies

& d'uſages exterieurs & corporels qui

font une partie fi conſiderable de ſon

ſervice.

Suivons l'enchainement des veri.

tés qui nous emportent ; & voyons

à preſent ce que fait nôtre Sainte Re

formation. La Religion Romaine

avoit attaché les hommes aux ſens

la Reformation les rappelle des ſens à

l'eſprit ; ce qu'il eſt facile de verifier

& à l'égard du culte & à l'égard de

l'objet du culte. . Car à l'égard de

l'objet du culte , nôtre Sainte Refor

mation , ne veut point d'images ni de

repreſentations corporelles de la Di

vinité : mais elle nous apprend que

Dieu eſt un eſprit & tellement un ef

prit que c'eſt un facrilege de vouloir

le repreſenter a nos yeux ; & à l'égard

du culte même on ſait qu'elle retren

che les ceremonies corporelles du fer

vice divin ,comme les ablutions , les

-macerations, les væux les pelerina

ges,les ſtations les reliques & tous ces

21
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exercices corporels qui font qu'on

s'attache aux ſens & qu'on donne

tout à l'exterieur de la Religion.

Voudroient ils ſe regarder dans ce

paralelle & trouveront ils quelque

choſe à repondre aux vérités preſſan
tes qui coulentde nôtre texte . Il eſt

indifferent que leursceremoniesaient

été priſes des Payens ou des Juifs.

JESUSCHRISTabolit les unes & les

autres, en détruifant la ſuperftition

des Samaritains qui en avoient fait

un criminel mélange. En vain ils

voudront échaper endiſant qu'ils ont

conſacré lesCeremonies des Payens

en les faifant entrer dans la Religion

Chrêtienne , puis que celles qui

avoient été établies par l'autorité &

par la revelation immediate de Dieu

même, n'ont pas le privilege de ſub

Giſter dans la Religion Chrétienne &

que JESUS CHRIST lesabolitſolem

nellement aujourd'hui. Il ne leur

ſervira de rien de repondre , que bien

que l'Egliſe Romaine ait mêlé quel

ques ceremonies à la Religion , cela

n’em
1

1
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n'çmpêche pas qu'elle n'adore Dieu

en eſprit & en vérité. Car bien que

les anciens Juifs pratiquaſſent le culte

corporel de Moiſe , ils n'ignoroient

pourtant pas& que Dieu eſt un eſprit

& qu'il doit être adoréen eſprit. C'eft

à dire que les oblations légales

étoient inutiles fans la diſpoſition de

l'ame ; & neantmoinsJesus CHRIST

abolit dansnotre texte ce culte char ,

nel.

Il ne veut pas feulement le culte

fpirituel. Il demande l'aneantiffes

ment du culte corporel, L'heure

vient qu'on n'adorera plus le perc

dans le temple de Jeruſalem ni

ſur cette montagne : mais que les

vrais adorateurs & c. Ils ne peuvent

point ſe fauver en diſant qu'ils laiſleno

les ceremonies dans la Religionpour

attacher & inftruire le peuple. Ils

feroient d'abord condamnés par l'e

xemple de JesusCHRIST quis'en

tretenant avec une femme ſimple &

peu éclairée , condamne les ceremon

nies & abolit le culte corporel. lls

ne
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ne peuvent point repondre que leurs

ceremonies ſont differentes de celles

que JESUS CHRIST abolit aujour

d'hui ; puis que la Religion Romaine

n'eſt qu'un pur mélange des ceremo

nies Judaïques& des ceremonies Pa

yennes & qu’un Samaritaniſme re

nouvellé; comme les antiquaires l'ont

tant de foisreconnu & comme les do .

& eurs deleur communion en demeu

rent eux mêmes d'accord. Quand il

ſeroit vrai qu'il y auroit de la differen

ce entre lesceremonies queJ.C.abolit

& celles qu'on trouve dans l'Egliſe

Romaine , nôtre preuve ni'en ſeroit

point affoiblie ;& nous pourrions con

clure que des ceremonies établies par

des hommes telles que ſont celles de

l'EgliſeRomaine,doiventêtreabolies,

dece que l. C.n'a pas reſpecté celles

qui avoientpreſerites ſur la Montagne

deSina avec un appareil fi terrible & fi

majeſtueux ; à moins qu'on ne s'imagi

ne qu'on doive avoir plus d'égard pour

les ouvrages des hommes que pour

les ouvragesde Dieu.Mais aquoi fer

viroit
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viroit il de ſe tromperſoi-même,leurs

ceremonies & leurs pretenſions ſont

toutes ſemblables. Jeruſalem étoit

le centre du culte. Rome pretend

être le centre de la Religion. Il fa

loit adherer aux Juifs qui étoient une

nation particuliere pour être dans

l'alliance . Il faut dit-on , adherer à

l'Egliſe de Rome qui eſt une Egliſe

particuliére pour avoir part au ſalut,

on obſervoit parmiles luifs la diſtin

&tion des viandes, des jours & des an

nées. On l'obſerve parmi nos ad

verſaires. Toure la différence qu'il

ya , eft que les ceremonies des Juifs

venoient de Dieu aulieu que leurs ce

remonies viennent des hommes. Cel.

les des Juifs étoient commandées dans

la loi ; & celles - ci ſont quelque fois

expreſſement defendües ; celles des

Juifs étoient innocentes , celles ci

impies & criminelles pour la plus

part. Où liſés vous en effet que les

Īuifs veneraſſent des Reliques , qu'ils

invoquaflent les hommesaprés leur,

mort qu'ils attachagent l'idée

de
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de l'êtré fupreme à un objet qui entre

dans leur eſtomac , qu'ils cruſſent ſa

tisfaire à la juſtice divine par des ma

cerations & des pelerinages ; qu'ils fe

fiffent des images de la Divinité , &

qu'ils ſe proſternaſſent devant les ima

ges de la creature . De quelle maniere

I. C. auroit il cenſuré ces ceremonies

ſi crimineles , lui qui abolit des cere

monies qui avoient été établies de

Dieu ? Que diroient les Saints A

pôtres s'ils voyoient aujourd'hui que

non ſeulement on retablic le culte

exterieur&corporel qu'ils ont aboli

avec tant de ſoin & de peine ; mais

qu'on encherit ſur le culte de Moiſe ,

qu'on fait entrer dans la Religion de

JESUS CHRIST fi pure & li ſimple

des uſages foudroyés dans la loi ? Je

fremis d'horreur lorſque je conſidere

jusqu'où étoit allé cet amour des ce

remonies. On a veu des docteurs ,

des docteurs particuliers je l'avoue :

mais des docteursauthorizés dans leur

communion - foutenir qu'on pouvoit

étré ſauvé ſans faire un ſeul acte de

cons
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contrition & d'amour de Dieu pens

dant toute ſa vie pourvûqu'on parti

cipat exterieurement aux facremens

& au culte de l'Egliſe. Ainſi au lieu

que J. C. pour faire paroître l'eſprit

de la Religion , anéantit le culte cor

porel,voicides docteurs quipour faire

plus d'honneur à l'extericur de la Re

ligion , en aneantiffent l'eſprit. Le

progrés de ) . C. va des choſes corpo

relles de la loiaux choſes fpirituelles de

l'Evangile , & ici finit le culte corpo

rel.

Le progres de ces docteurs va des

choſes ſpirituelles de l'Evangile aux

choſes exterieures & corporelles de la

Religion Romaine & ici finit. la

mour de Dieu ,l'espritde la Religion ,

le culte ſpirituel. Qui ne feroit ſur

pris de ce renverſement Ou eſt l'au

torité du fils de Dieu ? Ou eſt le

Caractere de ſon Evangile ? Ou ſont

fes adorateurs fpicituels ? Ou eft

l'abolition du culce corporel On

calomnie nôtre Sainte Reforma

tion : mais nôtre Reformation: eft

celle
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celle de Jesus CHRIST , nôtre doctri

ne eſt ancienne , nôtre reformation

l'eſt auſſi puis que c'eſt le fils de Dieu

& non pas nous qui a aboli le culte

corporel. On nous demande des mi

racles & pourquoi ? Pour avoir le

droit d'adorer Dieu en eſprit & en vé

rité. On veut que nous ſoyons téme.

raires parce que nous reſpectons les

deciſions du docteur venu de Dieu .

Serons nous atrés temeraires pour

corriger ſes oracles & pour reformer

ſes ouvrages & pouvons nous par.

complaiſance pour les hommes, être

infideles au fils de Dieu .

Mais pourquoi s'amuſer à comba

tre des adverſaires dont les violences

ſont les raiſons , & les demonſtrations

des armées deſtinées àcombatre la vé

rité & la vertu ? Ah ! mes Freres, jet

tons plutôt les yeux ſur nos pauvres

freres affligés ; & puis que la Sainte

Religion que nous profeſions eſt une

Religion ſpirituelle qui nous unif

fant à Dieu nous unit auſſi en eſprit

avec nos freres , tranſportons nous

par
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par la penſée dans tous les lieux ou

regnent la trifteſſe & la douleur ou

AOS freres ſe plaignent . ou les

cours gemiſlent & ou la fevérité de

Dieu permet de fi étranges & de fi

affreuſes déſolations. Ici ſe voyent

encore ces triftes maſures de nos tem

ples démolis , qui ont été arrouſées

des larmes de tant de fideles ; & la on

entend la voix d'un predicateur en

pleurs qui prend un triſte congé d'un

troupeau qu'il ne yerra plus ; & quî

d'un ton animé de douleur&au mi

lieu d'un peuple qui fond en larmes,

dit un éternel à Dieu à ſon Egliſe de

ſolée & fait entendre ces paroles la

mentables. Voici votre maiſon s'en va

être laiſſédeſerte ; de vous ne me ver

résplus, juſqu'à ce que vous difiés. Be

nit ſoitcelui qui vient aunom du Sei

gneur. Ici le voyent des paſteurs qui

s'en allant en exil , ſont ſuivis de

tout un grand peuple, d'une multitu

de de vieillars affligés, defemmesde

ſolées & d'enfans qui crient que

Dieu ſe retire d'eux & les accompa

D gnent

!
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nent de mille crix douloureux &
per

çans. La ſe fait & verſe des larmes

fecretes, la douleur quin'oſe éclater

par la crainte de cette cruelle & ri.

goureuſeinquiſition quiconte les fou .

pirs& les larmes des fidelles ; & leur

fait des crimes d'état de s'étre plaints

de tant de maux qu'ils ſouffrent , ou

d'en avoir ſoupirédevant ces temoins

barbares , ces viſages de ſang & de

fureur , qui par leur veüe , leurs re

proches& leurs cruelles inſultes en

ſont les perpetuels bourreaux, Ici.

vous voyés des femmes tremblantes

& deſolées , qui ne ſavent que faire

ni que devenir , qui ignorent lequel.

de leurs malheurs, ellesdoivent pleu

rer le premier,incertaines ſi elles doi

vent verſer des larmes ſur le tom

beau de leurs peres qui viennent de :

mourir entre les bras des miniſtres de

la ſuperſtition , ou ſur le berceau de

leurs enfans qui viennent de naître

pour être expoſés à tant de miſeres.

Helas ! malheur ſur celles qui ſont

enceintes, malheur ſur celles qui al

lai .
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laitent en ces jours ici ! Là font

errantes ſur la terre ou voguent

ſur la mer des familles fugitives

qui cherchent un exil & qui n'en

trouvent point, des fideles qui font

naufrage ſur les eaux aprés être

échapés d'un plus triſte naufrage;

des enfans qui n'ayant pû êcre ba

ptiſés ſur la terre , trouvent com

me un eſpece de baptême dans les

ondes de la mer , des femmes qui

épouſés au commencementdeleur

navigation & vefves ſur la fin , vien

nent porter ici leurs plaintes & leurs

douleurs. La ſont des maiſons ou

défertes & abandonnées , ou rem

plies de dragons impitoyables & de

fidelles languiſſantde faim , de froid ,

d'inſomnie , moqués & meurtris ,

tourmentésdans leurs corps & effra

yés dans leurs ames, qui cherchent un

azile & une retraité & 'n'en fauroient

trouver. Ici les fideles font jetrés

daris des cachots noirs & infects, & ſe

trouvent dans l'eau & dans la boüe ,

reſpirant un air puant & étouffé , en

D 2 12
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la compagnie des ſerpens & des inſe

etes , heureux neantmoins d'être en

celle de Dieu. Là nộtre funeſte &

miſerable patrie portant tous les ca

racteres de l'abandon & de la maledi.

ction de Dieu, eſt devenue une Sodo

me d'où le jufte Lot ne ſauroit ſortir ,

une Egypte cruelle qui retient le peu

ple de Dieu malgré lui ; une Babylo

ne ou les fideles ſont en captivité &

pu bien loin qu'on les exhorteà chan

ter des paroles de cantique , on fait

taire une infinité de voix deſtinées à

loüer Dieu ; une terre d'abomination

ou l'on contraint le corps de ployer

les genoux devant ce quele coeur ab

horre; un enfer l'oſerai-je dire,un en

fer ou l'on ne peut ni vivre ni mourir ,

& ou la vie eſt neantmoins melée des

horreurs de la mort ; & la mort des

ſentimens les plus douloureux de la

vie. L'Eſprit le St. Eſprit l'avoit bien

predit,qu'il viendroit un temps ou les

hommes chercheroient la mort ſans

la trouver ; & ce temps làeſt enfin ve

nu ,on nous a juſqu'ici menaces de la

mort.
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mort. On nous inenace de la vie. La

mort a été le Roi des épouvantemens.

Elle ſeroit la Reine des confolations

pour tant de pauvres affligés qui

crient au ſepulchre tu és mon pere, &

aux vers,vous étes ma mere ſans pou

voir être exaucés des vers nidu ſepul

chre, ô morts ouvrés vos tombeaux,

& nous recevés dans vos triſtes ſepul

tores,puis que nous ne trouvons ni ſu .

reté ni retraite dans la terre des vi

yans ? Sepulchres que nous voyons

autresfois avec horreur & que nous

regardons maintenant avec envie pre

tés vos favorables aziles à tant de

pauvres affligés qui ne demandent pas

mieux que d'être giſans parmi vos

cendres vôtre pourriture , & vos oſe

mens , & qui ſe rejouïroient avec al

légreſſe &s'égayeroient avec trans

port s'ils avoienttrouvé le ſepulchre.

Certainement mes Freres, ſi les

morts étoient capables de quelque

ſentiment, ils ſentiroient nos maux, li

les rochers pouvoient parler , ce ſe

roit pour nous plaindre , ſi le bon
heurD 3
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?
heur des Anges pouvoit être troublé,

ce feroit par la compaſſion qu'ils au .

roient pour nos maux ; & fi dans

l'état de ſa gloire , JESUS CHRIST

étoit capable de quelque émotion de

triſtelle il pleureroit ſur nous. Oui

celui qui verſa des larmes autre -fois

ſur le tombeau de ſon ami qui étoit

mort, en repandroit abondamment

fur la mort ſpirituelle de tant de per

ſonnes qui sentent déja beaucoup;

car il y a pluſieurs jours qu'elles ſont

au ſepulchre. - Celui qui prononça

des plaintes ſi tendres & fi touchantes

fur la ruine prochainedes Juifs, ſe

plaindroit amerement en voyant cet

te triſte & déplorable diſperſion de

Chrétiens Reformés. Et vous fi

delles qui m'écoutés , & qui voyés

chaque jour devant vous ces triſtes

réchapés, ce peuple de martyrs qui

viennent vous porter les nouvelles

de ces étranges calamités ; vous

habitans & cet heureux climat qui

attentifs, à cet objet ſi touchant ſem

blés yous tenir ſur les bors d'une mer

agitée
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agitée ou ſe fait un triſte naufrage

pour recevoir ceux de vos freres que

la tempefte jette ſur vos bors pour les

efluyer & les réchauffer dans votre

ſein , ne ſeres vous point émus de

triſteſſe & de compaſſion ; ne pleu

rerésvous pointavec nousqui voyons

perir nos troupeaux ,
nos familles

nos parens , nos amis , nos femmes,

& nos enfans,nos peres & nos meres ,

nôtre coeur & nos entrailles, ſans leur

pouvoir donner que de vaines plain

tes & des regrets inutiles. O larmes de

Sion, ô froiſſure deJoſeph,ô douleur

de l'Egliſe affligée,percés nos cours ,

penerrés le fond de nos ames & ne

ſouffrés point qu'il y ait en nous d’en

droit qui ne ſe fonde de douleur.

Triſte Rachel renforce ton cri , tes

plaintes & ta lamentation ; & ne ceſſe

de pleurer tes enfans; car ils ne ſont

plus. A la mienne volonté que ma

tête ſe changeat en eau & que mes

yeux devinſent une vive fontaine

de larmes ; & je pleurerois jour &

nuir les navrés à mort de la fille de

mon peuple. D4
S'il
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S'il n'y avoit que le corps qui fouf

frit dans cette rencontre , nous trou

verions divers ſujets de conſolation .

La ſatisfaction de nos conſcien

ces nous dedommageroit au milieu

de tous ces maux exterieurs, nous ta

cherions de n'être pas plus timides

dans la piété que les Philoſophes

l'ont été dans le monde; & nous poura

rions plus juſtement que ces hommes

ſuperbes qui n'étoient ſoutenus que

par une vanité prodigieuſe , braver

la mort & les ſupplices , & attendre

tranquilement quelamort mitfinanos

miſeres : mais c'eſt l'eſprit qui ſouf.

fre il eſt privé de la paſture celeſte.

On tache d'empêcher le culte &

l'adoration qui ſe fait en eſprit & en

verité . Nous trouvons ici une con

tagion de foibleffe & de mauvais

exemples qui infecte les eſprits , une

famine de la parole de Dieu qui regar

de les ames , une guerre nonfanglante

qui nous fait voir le meurtre des

eſprits & le maſſacre des ames. L'épée

ne devore plus le ſang ; mais le ſalut

}

éter
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éternel. On ne palle point les enfans

au fil de l'épée : mais on les immole a

la ſuperſtition & par confequent à la

mort des le berceau . O Dieu juſte

dans tes jugemens mais redoutable

dans ta ſeverité & dans ia jalouſie , ſi

tu veux nous chatier de nos péchés

comme nous ne l'avons que tropme

rité, affilige nos corps : mais épargne

nos ames . Mortifie nous du côté du

monde : mais laiſſe nous toûjours les

moyens de t'adorer en eſprit & en ve

rité. Nôtre chair eft rebelle à la loi.

Elle eſt incredule à tes oracles ; inſen

ſible à tes promeſſes & à tesmenaces,

le principe de nos mauvaiſes convoi

tiſes & la fource de nos pafſions de

reglées ; frape grand Dieu , frape

cette chair rebelle & criminelle ; mais

épargne l'eſprit que tu as élevé par

ta mifericorde & ſauvé par ta grace.

Envoye tous tes fleaux fur ces corps

miſerable,l'objetde nos ſoins& de nos

complaiſances. Envoye nous des ſup

plices& desbourreaux;nous te deman

dous des roues des gibecs la perkee
cution
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cutions des premiers ſiecles qui face

couler des torrens de ſang & remplif

ſe tout de corps morts d'horreur &

de carnage,ou plutôt Seigneur éparg

ne nôtre fràgilité & nôtre foibleſſe ;

ne permets pas que nous ſoyons in

duits en tentation : pardonne & cor

rige le déreglement demes ſouhaits ;

& mettant une garde ſur ma langue

& touchant mes leyres avec un char

bon pris de deſſus ton autel, enſeig

ne moi à prier car je ſuis un homme

fouille de levres & incirconcis de

coeur.

La Religion de IESUS CHRIST

ne perira point mes Freres quoique

facent les hommes , puifque c'eſt une

Religion toute ſpirituelle& quine re

leve point de l'Empire des puiſſances

temporelles & corruptibles , ſi nous

nous appuyons ſur le bras de la chair ;

fi Dieu êroit un Dieu corporel & s'il

vouloit être ſervi par des exercices

corporels , s'il étoit enfermé dans

des temples viſibles nous aurions ſu

jet d'être émus pour les interêts del

l'Eters

1
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l'Eternel nôtre Dieu : mais puis que

c'eſt en eſprit & en verité qu'il veut

être fervi , conſolons nous, il ne perd

rien , en perdant ce que le monde

lui'emporte ; le vent des afflictions

n'ébranlera point le fondement de

Dieu qui demeure ferme ayant ce

ſeau." Dieu connoit ceux qui ſont

ſiens. L'aſſemblée des choſes cor

porelles paſſera comme un ſonge :

mais Dieu demeure éternellement.

Les ennemis de JESUS CHRIST

s'en iront en leur lieu : mais ſa Reli

gion demeure à jamais iminuable

commeſon divin principe , & ſpiri

tuelle comme Dieu qui eft ſon Au

teur.

- Et que diray-je mes Freres , fi au

travers de ces nuages & de ces'obſcu

rités d'affli & ion qui couvrent l'Egliſe

exterieure. Je vois une profperité

toute divine & toute fpirituelle , un

triomphe noble & delicat de JESUS

CHRIST , une fainte pompe & un

divin éclat de grandeur & de magni

ficence qui frapent les yeux
de mon

D6 eſprit

5

$

$

$
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eſprit ; & fi par les ruines des tem

ples, la diſperſion des troupeaux, la

captivité des fideles & les efforts de

la perſecution. J. C. fait ſon cuvre &

avance ſon regne dans l'univers, par

ce que tout le fait ici cn eſprit &

en verité, Fideles qu'on veut en vain

retenir & à qui la providence ouvri

ra des portes pour ſauver leurs a

mes , peuple de ſaints,troupesſacrées,

de martyrs , allés remplir la terre

de juſtes & achevés d'accomplir les

oracles de Dieu , transportés l'arche

de l'Eternel dans d'autres mondes &

dans d'autres climats plus dignes de

lapoſſeder,offrés à Dieu par tout des

facrifices de proſperité & des oblati

ons pures ; & faites de toute la terre

la montagne de fa ſainteté ; temples

de Dieu démolis , triſtes ruines ,,ma

fures de nos fanctuaires faites parler

votre ſilence & vôtre deſolation , au

defaut. des Predicateurs ; que vous

n’axés, plus; dites à la poſterité &

la faites entendre à tous les liecles

qu'onnevousadémolisqueparceque

WOUS
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vous étiés contrairesaux pafſions que

la chair n'a pû vous ſouffrir ; & que

le monde que vous détruiſiés a de

mandé vôtre ruine, parce qu'il vous

craignoit. Miniſtres du Seigneur qui

étiés attachés à des troupeaux pirti

culiers & maintenant diſperſés en

tous lieux devénés des Apôtres & al

lés évarigeliſer & précher par tour la

mortification & la repentance. Chrê

tiens vos tables ſacrées & vos chaires

de verité ont été renveriées ; onn'ad

miniſtre plus la Sainte Euchariſtie

parmi vous& vous ne faites plusune

commemoration exterieure de la

mort ſanglante de JESUSCHRIST :

mais verlés vôtre fang. & cffrés vous

à la mortquand il le faudra , vousfe

rés une excellente commemoration

de ſon ſacrifice. Peres affligés de ne

pouvoir conferer le St.Baptême à vos

enfans, baptiſés les de vos larmes, fie

deles qui êtes retenusdans les fers&

dans les priſons faites de vos cachots

des ſanctuaires de Dieu & des temples

d'oraiſon ; martyrs & confelieurs du .

DI Sei
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Seigneur qui plus heureux que les

autres attendés le dernier ſupplice ,

faites de vos échaffauts, des chaires

de verité & comme des boanerges

étonnés par vôtreconſtance la fureur

& lacruauté ; verité trop longtemps

captive, ouvre les bondes qui t'ar

reſtent & force les hommes à donner

gloire à Dieu dans les temples mê

me de Pidolatrie & de la ſuperſtition ;

foibleſſe , fragilité , cheutes triſtes

& deplorables des enfans de Dieu ,

devenés des motifs puiſſans de morti

fication , de repentance & de zele ;

cruelles contraintes ,inquiſitions bar

bares,enflammés les deſirs de l'ame

fidelle & augmentés la haine qu'elle

apour la ſuperſtition ; ſacrés canti

ques que le monde ne peut plus en

tendre, divines chanſons compoſées

par l'eſprit de Dieu même , que les

hommes profanes ne ſont pas dignes

d'écouter, faites vous entendre dans

des deferts ; dans les forets ; que la

mer & les Ides retentiffent de mille

facrés concerts, O Cieux ſoyés at

tcntifs
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tentifs & toiterre prête l'oreille ; que

les nuées diftilent la juſtice & que

les lieux deſerts de la terre ſoient con

folés; O croix de mon fauveur que

nous portons par la grace ,épreuves ,

afflictions, patience , fermeté des fi

delles , riches qui étes devenus pau

vres de JESUS CHRIST , gransdu

monde qui avés voulu érre petits

pour l'amour de lui,nobles & magni

fiques qui vous abaiſſés pour l'amour

de celui qui s'eſt abaiſſé pour vous ,

ſoyés autant de raiſons convainquan

tes réelles & ſenſibles de la verité de

nôtre Sainte Religion ; ſubſiftés toll

jours dans l’Egliſe, ſacrés monumens

de la grace , preuves ſenſibles dela

verité que nous profeſſons; rempliſe

fés le Catalogue des Saints Martyrs

de Dieu ; que la poſterité s'égaye

dansvôtre lumiere; que les ſiécles be

niffent vôtre memoire , cherchent

dans l'hiſtoire de vos épreuves & de

vôtre patience des motifs de foi &

des motifs de repentance .,

Mais arreſtons nous à nous mes

frea
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freres, arreſtons nous à nous mêmes ;

& puisque Dieu nous fait la grace

de connoître le caractere & le ge

nie de la veritable Religion qui doit

être toute fpirituelle & toute déga

gée des ſens, mes freres, mortifions

nôtre chair & conſacrons à Dieu nos

eſprits. Reglons nos penſées , par

la foi, nôtre memoire par les idées

de la devotion , nôtre volonté par

l'obeiſſance à la loi de Dieu & nôtre

coeur par la charité. Evitons les di

ſtractions qui nous font fi ordinaires

dans les exercices de la pieté & qui

font que nous preſentions à Dieu

des corps Prennons Dieu

pour regle pour juge & pour témoin

de tout ce que nous faiſons, ſoyons

tels en effet que nous voulons pa

roître aux yeux des hommes & fou

venons nous que c'eſt à Dieu que

nous devons plaire & à qui nousde

vons reſſembler. Que Dieu ſoit peint

en quelque ſorte dans nos paroles

dans nospenfées & dans nos actions,

fur tout dans ces triftes temps où

nos

fans ame.
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1

nos freresont un beſoin fi particulier

de nôcre fecours, ne les abandonnés

pas, faiſons leur part des biens dont

Dieu nous a benits. Ayés avec eux

une communion temporelle & ſpiri

tuelle , ſouvenés vous que vous êtes

pour la plus part la poſterité des mar

tyrs & que vous tenés cette Religion

qui eſt le plus precieux heritage de

vos peres, de ceux qui fûrent per

fecutés en leur temps & que la tem

peſte jetta dans ces bors étrangers

où Dieu ouvrit le coeur & les entrail

les des hommes en leur faveur , &

où ils obrinrent de leurs freres les

ſecours que ces triſtes exilés vos freres

en JESUS CHRIST demandent au

jourd'hui de vous. Ah ! mon Dieu,

j'offenferois vôtre zele & vôtre cha

rité li je doutois que vous ne fûffiés

déja dans cette diſpoſition. Je ſai

que vos cours ont été émüs de com

paffion , vous ayés beni Dieu d'ê .

tre en état par ſa bencdiction de

ſoulager leur indigence , je fai que

vous regardés la miſere de vos fre .

res
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res comme une occaſion de vous

élever juſqu'à vôtre fauveur en fai

fant du bien à ſes membres milti

ques & comme un degré pourmon

ter juſqu'à Dieu , ſachant que la ve

ritable Religion & l'adoration agrea:

ble c'eſt d'exercer la charité qui eſt

la plusgrande des vertus, & la plus

digne de Dieu. Que s'il eſt icides

coeurs obftirés & des ames endur

cies & fermés par le péché, nous

les laiſſons a elles-mêmes ou plu

tôt à Dieu le priant de tout nôtre

cour qu'il les convertiffe ; & pour

nous le vrai Iſraël de Dieu , ſon

peuple aquis , nous nous ſeparerons

en eſprit , nous ferons une afſem

blée dans cette aſſemblée , nous fe

rons une ſocieté inviſible de veri.

tables adorateurs ; nous voüerons

un væu à l'Eternel nôtre Dieu

nous lui promettrons de n'oublier

jamais nos freres de les affifter

de nos biens , de nos amis , de

nôtre credit , & de nôtre autori

té. Nous en ferons l'objet de nos

}

1

ſoins;
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ſoins ; nôtre affaire , nôtre occu

pation. Nous en parlerons dans

les ſocietés & dans les compa

gnies ; nous ſanctifierons nos dif

cours & nos penſées par la cha

rité. Nous en ferons noftre joye &

nos Delices . Nous
у exhorterons

nos freres par notre vois & par nô

tre exemple & nous demanderons à

Dieu la grace de nous faire per

feverer dans ces diſpoſitions. Grand

Dieu , c'eft le voeu que nous to

voüons aujourd'hui. Tu le vois ,

puiſque tu es l'elprit infini qui

ſondes les eſprits : mais ſans ton

ſecours, nous ſommes incapables

de l'accomplir. Soutiens nous

donc par ta force & nous anime

de ta grace ; & nous détachant

du monde , unis nous trés étroi

tement avec toi afin que nous

tirions de nouvelles forces & de

nouvelles lumieres de cette Sain

te & bien heureuſe communica

tion , & que ſur la terre & dans

les
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les cieux , nous puiſſions te rendre

cette ſpirituelle & éternelle adora .

tion que tu demandes de nous. Au

Roi des fiecles , &c.

A M E N.

SER


